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Peuple de Sion, voici que le Seigneur va venir pour sauver les peuples. 

« Le Seigneur fera entendre sa voix pleine de majesté pour la joie de notre cœur. » 

Écoutons sa voix, ouvrons nos cœurs. 

 

Si le maître-mot de dimanche dernier, premier dimanche de l’Avent, était Ad te 

Domine levavi animam meam, vers toi Seigneur j’élève mon âme, celui de ce 

dimanche, deuxième dimanche de l’Avent, est Populus Sion, peuple de Sion. Ce 

mouvement de l’âme, individuelle dimanche dernier, vers le peuple, collectif ce 

dimanche, nous éclaire sur la mission du Sauveur qui vient. Il va venir, il est venu 

pour chacun de nous ; mais surtout, il va venir, il est venu pour tout le peuple, 

pour l’Église. Après l’individu, c’est tout le peuple, le peuple de Dieu qui entre 

dans la liturgie de l’attente, dans la liturgie de l’Avent. 

 

Mais qui est le peuple de Sion ? Sion est la colline de Jérusalem où fut construite 

la citadelle conquise par David, puis sur laquelle fut édifié le premier Temple. Le 

nom de Sion s’étendit à Jérusalem tout entière et même à la Jérusalem céleste. 

Par extension, le peuple de Sion est constitué par tous les hommes et femmes de 

bonne volonté qui suivent les chemins du Seigneur. Nous sommes le peuple de 

Sion, frères et sœurs ! 

 

À propos du Temple de Sion, qu’il me soit permis ici de rappeler que nous vivons 

aujourd’hui une profonde joie en grande communion avec notre archevêque et 

tout le peuple de Dieu, pour la première messe à Notre-Dame au cours de laquelle, 

notamment, l’autel va être consacré. 

 

Quand Notre-Dame a pris feu le lundi saint 2019, le désespoir et 

l’incompréhension ont saisi le monde. Aujourd’hui Notre-Dame, dans toute sa 

splendeur, rayonne de la gloire de Dieu. L’occasion de rappeler, avec Maxime le 

Confesseur, que “La sainte église de Dieu est un homme puisqu’elle a le 

sanctuaire pour âme, le divin autel pour intellect et la nef pour corps” (Maxime 

le Confesseur, Mystagogie, ch 4). Et inversement “l’homme est une église 

mystique” (Maxime le Confesseur, Mystagogie, ch 4) ; je ne développerai pas     
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ici ; c’est seulement l’occasion de rappeler que les églises sont porteuses de 

“l’image et de la ressemblance de Dieu” (Gn 1,26) vers qui elles nous conduisent, 

nous le Peuple de Sion. 

 

Ce chemin vers Sa venue est marqué dans nos vies, plus particulièrement en ce 

temps de l’Avent, par une conversion toujours renouvelée qui suscite en nos 

cœurs une grande joie. 

 

Conversion à la suite de Jean Baptiste, dernier prophète de la première alliance et 

premier de la nouvelle, qui nous observe triplement aujourd’hui dans cette église 

puisqu’il est sur notre remarquable icône du Christ devant le tabernacle au maître- 

autel, au pied de l’autel et sur l’icône derrière les sœurs. Il nous rappelle, en ce 

temps d’attente de la venue du Christ dans nos vies, que “Tout ravin sera 

comblé…les passages tortueux deviendront droits” (Lc 3, 5). Jean Baptiste fait le 

lien entre l’avant et l’après ; il est la continuité du message de Dieu dans nos vies, 

toujours à écouter et réécouter à la lumière de notre baptême, source de notre vie 

en Lui.  

 

Le baptême prêché par Jean Baptiste est un “baptême de conversion, pour le 

pardon des péchés” (Lc 3,3), une teshuvah, en hébreu un retour à Dieu : c’est le 

retour à Dieu de l’homme pécheur mais c’est surtout le pardon de Dieu qui rétablit 

l’homme dans sa dignité de fils. “Fais-nous revenir Dieu de notre salut” (Ps 85,5). 

“Fais-nous voir Seigneur ton amour, que nous soit donné ton salut (Ps 85, 7-8)”. 

Notre vie est un voyage intérieur, un exode et l’exil de nos vies fait que parfois 

nous sommes éloignés de Dieu mais la teshuvah, la conversion implique un retour 

à l’unité ; comme Dieu est UN, l’homme ou le peuple doit aussi redevenir UN, 

comme le rappelle le Shema Israël.  

 

Cette conversion par le baptême chrétien est un retournement et un changement 

de mentalité à la fois. Jean le Baptiste requiert de tout homme qu’en se faisant 

baptiser, il retourne vers le règne imminent de Dieu. La vie nous entraîne sur ce 

chemin de conversion : “J’attirerai à moi tous les hommes” (Jean 12,32). “Et tout 

homme verra le salut de Dieu”. (Lc 3,6) 

 

« Le Seigneur fera entendre sa voix pleine de majesté pour la joie de notre cœur. »  

 

Ce chemin entraîne dans nos vies à la fois la communion et la prière par l’annonce 

de l’Évangile. Ce chemin est ecclésial, au sens grec de l’ekklesia, l’assemblée. Le 

peuple de Sion est en chemin car il est en communion pour l’annonce de la Parole 

dont il vit. Saint Paul, et nous avec lui, prions pour que notre “amour nous fasse 

progresser de plus en plus dans la pleine connaissance et en toute clairvoyance 

pour discerner ce qui est important” (Ph 1,9) dans nos vies. Cet amour vient de 

Dieu, cette communion vient de Dieu, la prière est une réponse d’amour à l’amour 

qu’il nous donne le premier, une alliance, une relation fidèle qui illumine nos 

chemins. 
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Ce chemin de conversion de nos vies est chemin de joie : “Quelles merveilles fait 

pour eux le Seigneur !” chante le psalmiste (Ps 125,3). Le prophète Baruc 

proclame à son peuple en exil que Dieu le ramènera “en triomphe comme sur un 

trône royal” (Ba 5,6). “Dieu nous conduit dans la joie à la lumière de sa gloire, 

avec sa miséricorde et sa justice”. (Ba 5,9). 

 

Il y a 48 ans, Dieu conduisait à la lumière de sa gloire les sœurs, qui fondaient à 

Saint-Gervais une première communauté des Fraternités monastiques de 

Jérusalem placée sous le patronage de Saint Jean Baptiste. Que Saint Jean Baptiste 

les guide et les accompagne et nous conduise vers le salut de Dieu dans nos 

communautés, dans nos familles, dans nos vies. Rendons grâce pour nos sœurs, 

leur prieure générale, leur prieure et leur secrétaire générale qui sont à leur service. 

 

Notre Dame, prie pour nous, apporte la paix, l’espérance en cette année de jubilé 

et ta douce lumière dans nos cœurs et dans le monde qui crie et les demandent. 

 

Saint Gervais et Saint Protais, guidez-nous dans une fraternité toujours réaffirmée 

au sein de notre communauté de moines, moniales et laïcs ; faites de nous des 

humbles instruments de la gloire de Dieu, guidez-nous vers une fraternité à 

l’écoute afin que tous ceux qui sont éprouvés dans leur corps et dans leur âme 

trouvent des proches qui attisent leur joie de vivre. 

 

« Le Seigneur fera entendre sa voix pleine de majesté pour la joie de notre cœur. »  

 

Rassemblés à l’autel eucharistique, prions les uns pour les autres, prions pour 

nous-mêmes en rendant grâce pour ce temps béni de l’Avent, dans l’attente de Sa 

venue. 

 

Viens Seigneur, viens nous sauver + 

 


